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Un premier PCAET

La Communauté de Communes Roumois Seine (CCRS) est une communauté de 

communes qui se situe dans les départements de ƭΩ9ǳǊŜ et de la Seine-Maritime dans la 

Région Normandie. 

Née de la fusion de quatre EPCI (les communautés de communes ŘΩ!ƳŦǊŜǾƛƭƭŜ la 

Campagne, de Bourgtheroulde-Infreville, du Roumois Nord et de Quillebeuf-sur-Seine), la 

Communauté de Communes Roumois Seine est une jeune collectivité. 

Le territoire de la CCRS est composé depuis le 1er janvier 2019, de quarante communes, 

et accueille 41 622 habitants en 2024 (Insee RP2021).

La Communauté de Communes a initié son premier Plan Climat-Air-Energie Territorial 

(PCAET) en 2022. Défini par le code de ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ et obligatoire pour les 

établissements publics de coopération intercommunale (EPCI) à fiscalité propre de plus 

de 20 000 habitants, ce plan est la déclinaison locale de la stratégie nationale bas carbone 

(SNBC). Il fixe les objectifs stratégiques et le programme ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ à mettre en ǆǳǾǊŜ 

pour permettre notamment ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ du bilan énergétique du territoire, le 

développement de la production ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ renouvelables, la réduction des émissions de 

gaz à effet de serre, de polluants atmosphériques et ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ des activités humaines 

au changement climatique.

[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ du PCAET suit trois grandes étapes : un diagnostic du territoire, la mise en 

place ŘΩǳƴŜ stratégie pour améliorer les consommations ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ réduire les émissions 

de GES et de polluants et enfin un plan ŘΩŀŎǘƛƻƴ pour mettre en place cette stratégie et 

identifier les leviers et moyens à mettre en ǆǳǾǊŜ. 

Afin que le PCAET et ses actions tiennent compte de ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ il est soumis à une 

évaluation environnementale stratégique permettant de justifier et corriger les 

différentes mesures afin ǉǳΩŜƭƭŜǎ soient compatibles avec ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ du territoire. 

Source : Le territoire de la CCRS, site internet de la CCRS
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Contexte globale : ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ ŘΩŀƎƛǊ

Le changement climatique auquel nous sommes confrontés et les stratégies 

ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ou ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ que nous aurons à déployer au cours du XXI e 

siècle ont et auront des répercutions majeures sur les plans politique, 

économique, social et environnemental En effet, ƭΩƘǳƳŀƛƴ et ses activités (se 

nourrir, se chauffer, se déplacer engendrent une accumulation de Gaz à Effet 

de Serre (dans ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ amplifiant ƭΩŜŦŦŜǘ de serre naturel, qui ƧǳǎǉǳΩŁ 

présent maintenait une température moyenne à la surface de la terre 

compatible avec le vivant (sociétés humaines comprises)

Depuis environ un siècle et demi, la concentration de gaz à effet de serre dans 

ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ne cesse ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ au point que les scientifiques du Groupe 

d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat ( prévoient des 

hausses de températures sans précédent Ces hausses de températures 

pourraient avoir des conséquences dramatiques sur nos sociétés (ex 

acidification de ƭΩƻŎŞŀƴΣ hausse du niveau des mers et des océans, 

modification du régime des précipitations, déplacements massifs de 

populations animales et humaines, émergences de maladies, multiplication 

des catastrophes naturellesΧ).

La priorité pour nos sociétés est de mieux comprendre les risques liés au 

changement climatique ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ humaine, de cerner plus précisément les 

conséquences possibles, de mettre en place des politiques appropriées des 

outils ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴǎΣ des technologies et des méthodes nécessaires à la 

réduction des émissions de gaz à effet de serre.

Contexte national : la loi de transition énergétique et les PCAET

Les objectifs nationaux à ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 2030 sont inscrits dans la Loi de Transition 

Energétique pour la Croissance Verte (LTECV) : 

ÅRéduction de 40% des émissions de gaz à effet de serre par rapport à 1990

ÅRéduction de 20% de la consommation énergétique finale par rapport à 

2012

Å32% ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ renouvelables dans la consommation finale ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ.

La stratégie Nationale Bas Carbone (SNBC) fournit également des 

recommandations sectorielles permettant à tous les acteurs ŘΩȅ voir plus clair 

sur les efforts collectifs à mener. Les objectifs des émissions par secteur par 

rapport à 2015 à ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ du quatrième budget carbone (2029-2033) sont : 

ÅTransport : baisse de 31% des émissions,

ÅBâtiment : baisse de 53% des émissions

ÅAgriculture : baisse de 20% des émissions

ÅProductions ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ : baisse de 61% des émissions

ÅDéchets : baisse de 38% des émissions. 

Le Plan Climat de la France a été présenté et vise à atteindre la neutralité 

carbone à ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 2050. Pour y parvenir, le mix énergétique sera 

profondément décarboné à ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 2040 avec ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ de mettre fin aux 

énergies fossiles ŘΩƛŎƛ 2040, tout en accélérant le déploiement des énergies 

renouvelables et en réduisant drastiquement les consommations. 
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Suivant la logique des loi MAPTAM et NOTRe, ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 188 de la LTECV a clarifié 
les compétences des collectivités territoriales en matière ŘΩ9ƴŜǊƎƛŜ-Climat : La 
Région élabore le Schéma ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Régional, de Développement 
Durable et ŘΩ9ƎŀƭƛǘŞ des Territoires (SRADDET), qui remplace le Schéma 
Régional Climat-Air-Energie (SRCAE). 

Les EPCI à fiscalité propre traduisent alors les orientations régionales sur leur 
territoire par la définition de Plan Climat-Air-Energie Territoriaux (PCAET) basé 
sur 5 axes forts : 
- La réduction des émissions de gaz à effet de serre (GES),
- [ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ au changement climatique,
- La sobriété énergétique,
- La qualité de ƭΩŀƛǊΣ
- Le développement des énergies renouvelables.

Le PCAET est mis en place pour une durée de 6 ans. 

Rappels réglementaires

Au titre du code de l'environnement (art L 229 26 ), »les établissements 

publics de coopération intercommunale à fiscalité propre existant au 1 er 

janvier 2017 et regroupant plus de 20 000 habitants adoptent un plan climat 

air énergie territorial au plus tard le 31 décembre 2018»

Pour rappel un PCAET ŎΩŜǎǘ :

« Le plan climat air énergie territorial définit, sur le territoire de 

l'établissement public ou de la métropole :

1° Les objectifs stratégiques et opérationnels de cette collectivité publique afin 

d'atténuer le changement climatique, de le combattre efficacement et de s'y 

adapter, en cohérence avec les engagements internationaux de la France

2° Le programme d'actions à réaliser afin notamment d'améliorer l'efficacité 

énergétique, de développer de manière coordonnée des réseaux de 

distribution d'électricité, de gaz et de chaleur, d'augmenter la production 

d'énergie renouvelable, de valoriser le potentiel en énergie de récupération, de 

développer le stockage et d'optimiser la distribution d'énergie, de développer 

les territoires à énergie positive, de favoriser la biodiversité pour adapter le 

territoire au changement climatique, de limiter les émissions de gaz à effet de 

serre et d'anticiper les impacts du changement climatique [Χ] ;

Lorsque l'établissement public exerce les compétences mentionnées à l'article 

L.2224637 du code général des collectivités territoriales, ce programme 

d'actions comporte un volet spécifique au développement de la mobilité sobre 

et décarbonée.

Lorsque cet établissement public exerce la compétence en matière d'éclairage 

mentionnée à l'article L 2212 2 du même code, ce programme d'actions 

comporte un volet spécifique à la maîtrise de la consommation énergétique de 

l'éclairage public et de ses nuisances lumineuses.

Lorsque l'établissement public ou l'un des établissements membres du pôle 

d'équilibre territorial et rural auquel l'obligation d'élaborer un plan climat air 

énergie territorial a été transférée exerce la compétence en matière de 

réseaux de chaleur ou de froid mentionnée à l'article L 2224 38 dudit code, ce 

programme d'actions comprend le schéma directeur prévu au II du même 

article L 2224-38.

Ce programme d'actions tient compte des orientations générales concernant 

les réseaux d'énergie arrêtées dans le projet d'aménagement et de 

développement durables prévu à l'article L 151 5 du code de l'urbanisme
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3° Lorsque tout ou partie du territoire qui fait l'objet du plan climat air énergie 

territorial est couvert par un plan de protection de l'atmosphère, défini à 

l'article L.222-4 du présent code, ou lorsque l'établissement public ou l'un des 

établissements membres du pôle d'équilibre territorial et rural auquel 

l'obligation d'élaborer un plan climat air énergie territorial a été transférée est 

compétent en matière de lutte contre la pollution de l'air, le programme des 

actions permettant, au regard des normes de qualité de l'air mentionnées à 

l'article L 221 1 de prévenir ou de réduire les émissions de polluants 

atmosphériques

4° Un dispositif de suivi et d'évaluation des résultats. »

Les liens entre le PCAET et les autres documents de planification

Source : ADEME, PCAET ς Comprendre et construire sa mise en oeuvre
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[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ environnementale stratégique (EES) ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ aux politiques, 

plans et programmes dans une perspective stratégique large et à long terme 

Elle intervient en principe à un stade précoce de la planification stratégique 

Son rôle est de mettre ƭΩŀŎŎŜƴǘ sur la réalisation ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ environnementaux 

sociaux et économiques équilibrés dans ces politiques, plans et programmes 

en couvrant un large éventail de scénarios de rechange

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ environnementale stratégique permet ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ les risques 

ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ à ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ découlant de ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ du PCAET, pour 

adapter ce dernier tout au long de son élaboration Le rapport généré par ƭΩ99{ 

présente ainsi les mesures prévues pour éviter, réduire et, dans la mesure du 

possible, compenser les incidences négatives notables que ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ du 

PCAET peut entraîner sur ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ.

Elle ǎΩŀǇǇǳƛŜ sur des ressources variées : 

- Revue des documents du territoire : SRADDET Normandie, PLUi de la CCRS 

en cours ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ Χ

- Les données récoltées et utilisées dans ce rapport sont le plus souvent 

issues ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ publics dont les sources sont détaillées au fur et à 

mesure de rapport telles que ƭΩLb{99Σ ƭΩLDbΣ ƭΩLbtbΣ CCRS, PNR, ATMO 

Normandie, Χ

Le rôle de ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ environnementale stratégique

Le PCAET fait partie des plans et programmes obligatoirement soumis à une 

évaluation environnementale, listés à l'article R 122 17 du code de 

l'environnement (alinéa I.10°). [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ environnementale est requise pour 

répondre à trois objectifs :

ω Aider ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ du PCAET en prenant en compte ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des champs 

de ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ et en identifiant ses effets sur ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ

ω Contribuer à la bonne information du public et faciliter sa participation au

processus décisionnel de ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ du PCAET

ω Éclairer ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ qui arrête le PCAET sur la décision à prendre

Les articles suivants détaillent le déroulement et l'encadrement de cette 

procédure spécifique.

Article R.122-20 du code de l'environnement :

I. L'évaluation environnementale est proportionnée à l'importance du plan, 

schéma, programme et autre document de planification, aux effets de sa mise 

en ǆǳǾǊŜ ainsi qu'aux enjeux environnementaux de la zone considérée.

II. Le rapport environnemental, qui rend compte de la démarche d'évaluation 

environnementale, comprend un résumé non technique des informations 

prévues ci-dessous :

1° Une présentation générale indiquant, de manière résumée, les objectifs du 

plan, schéma, programme ou document de planification et son contenu, son 

articulation avec d'autres plans, schémas, programmes ou documents de 

planification et, le cas échéant, si ces derniers ont fait, feront ou pourront eux-

mêmes faire l'objet ŘΩǳƴŜ évaluation environnementale ;

Rappels réglementaires sur ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ environnementale
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2° Une description de l'état initial de l'environnement sur le territoire 

concerné, les perspectives de son évolution probable si le plan, schéma, 

programme ou document de planification n'est pas mis en ǆǳǾǊŜΣ les 

principaux enjeux environnementaux de la zone dans laquelle s'appliquera le 

plan, schéma, programme ou document de planification et les caractéristiques 

environnementales des zones qui sont susceptibles d'être touchées par la mise 

en ǆǳǾǊŜ du plan, schéma, programme ou document de planification Lorsque 

l'échelle du plan, schéma, programme ou document de planification le 

permet, les zonages environnementaux existants sont identifiés ;

3° Les solutions de substitution raisonnables permettant de répondre à l'objet 

du plan, schéma, programme ou document de planification dans son champ 

d'application territorial Chaque hypothèse fait mention des avantages et 

inconvénients qu'elle présente, notamment au regard des 1° et 2°

4° L'exposé des motifs pour lesquels le projet de plan, schéma, programme ou 

document de planification a été retenu notamment au regard des objectifs de 

protection de l'environnement

5° L'exposé :

     a) Des effets notables probables de la mise en ǆǳǾǊŜ du plan, schéma, 

programme ou autre document de planification sur l'environnement, et 

notamment, s'il y a lieu, sur la santé humaine, la population, la diversité 

biologique, la faune, la flore, les sols, les eaux, l'air, le bruit, le climat, le 

patrimoine culturel architectural et archéologique et les paysages.

Les effets notables probables sur l'environnement sont regardés en fonction 

de leur caractère positif ou négatif, direct ou indirect, temporaire ou 

permanent, à court, moyen ou long terme ou encore en fonction de l'incidence 

née du cumul de ces effets. Ils prennent en compte les effets cumulés du plan, 

schéma, programme avec d'autres plans, schémas, programmes ou 

documents de planification ou projets de plans, schémas, programmes ou 

documents de planification connus ;

b) De l'évaluation des incidences Natura 2000 mentionnée à l'article L.414-4 ;

6° La présentation successive des mesures prises pour : 

      a) Éviter les incidences négatives sur l'environnement du plan, schéma, 

programme ou autre document de planification sur l'environnement et la 

santé humaine

      b) Réduire l'impact des incidences mentionnées au a) ci-dessus n'ayant pu 

être évitées

      c) Compenser, lorsque cela est possible, les incidences négatives notables 

du plan, schéma, programme ou document de planification sur 

l'environnement ou la santé humaine qui n'ont pu être ni évités ni 

suffisamment réduits S'il n'est pas possible de compenser ces effets, la 

personne publique responsable justifie cette impossibilité.

Les mesures prises au titre du b du 5 sont identifiées de manière particulière

7° La présentation des critères, indicateurs et modalités y compris les 

échéances retenues ;

     a) Pour vérifier, après l'adoption du plan, schéma, programme ou 

document de planification, la correcte appréciation des effets défavorables 

identifiés au 5 et le caractère adéquat des mesures prises au titre du 6° ;

     b) Pour identifier, après l'adoption du plan, schéma, programme ou 

document de planification, à un stade précoce, les impacts négatifs imprévus 

et permettre, si nécessaire, l'intervention de mesures appropriées ;

8° Une présentation des méthodes utilisées pour établir le rapport sur les 

incidences environnementales et, lorsque plusieurs méthodes sont disponibles, 

une explication des raisons ayant conduit au choix opéré

9° Le cas échéant, l'avis émis par l'Etat membre de l'Union européenne 

consulté conformément aux dispositions de l'article L. 122-9 du présent code.
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Etat initial de ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ

Réalisé dès le début de la procédure d'élaboration du PCAET, en parallèle de 

son propre diagnostic, l'état initial de l'environnement a pour objectif de 

passer en revue l'ensemble des thématiques environnementales ou associées 

afin d'identifier en amont leurs possibles interactions avec le futur plan.

Chacun de ces sujets a été succinctement décrit, en détaillant d'une part les 

documents cadres qui définissent les orientations à suivre aux échelles de 

territoire supérieures, d'autre part les enjeux propres aux communes de 

ƭΩ9t/L. 

Les liens transversaux entre thématiques ont également été mis en évidence, 

en particulier leurs effets sur le changement climatique, et inversement.

Une synthèse par thématique annonce les atouts et faiblesses du territoire 

sur les sujets étudiés, ainsi que les enjeux sur lesquels travailler, relevés au 

cours de ƭΩŞǘǳŘŜ. 

Ces synthèses servent à guider l'élaboration des objectifs et du plan d'actions, 

en soulignant dès le départ des leviers permettant de répondre à la fois aux 

enjeux climatiques et à d'autres priorités environnementales, et en attirant 

l'attention sur les mesures qui, à l'inverse, pourraient avoir des effets 

collatéraux négatifs sur d'autres aspects de l'environnement.

Justification des scénarios et validation de la stratégie

Une fois que le diagnostic est réalisé, une stratégie est proposée à partir de 

différents scénarios

ω Scénario tendanciel, qui correspond à une prospection des thématiques 

traitées par le PCAET si aucune action ƴΩŜǎǘ mise en ǆǳǾǊŜ

ω Scénario établi sur les potentiels du territoire, qui sont eux même construits 

à partir des données du diagnostic

ω Scénario qui reprend la réglementation pour la Région

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ des scénarios qui ont permis de construire la stratégie font ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩǳƴŜ justification et ŘΩǳƴŜ analyse sur ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ensuite, une stratégie 

est établie avec le territoire, au cours ŘΩǳƴŜ démarche de concertation avec 

les élus, les acteurs et les citoyens, en identifiant les enjeux prioritaires et les 

moyens mobilisables pour mettre en ǆǳǾǊŜ les axes ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ stratégiques Le 

scénario final passe en validation par le comité de pilotage pour retenir la 

stratégie qui sera appliquée pour le territoire La démarche ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ réalise 

dans cette partie une analyse des incidences des axes stratégiques pour 

conforter et justifier le choix de stratégie.

Justification des scénarios et validation de la stratégie

La validation de la stratégie donne lieu à la construction ŘΩǳƴ plan ŘΩŀŎǘƛƻƴ qui 

comprend plusieurs objectifs qualitatifs et/ou quantitatifs pour ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ de la 

bonne réalisation de la stratégie Chaque action du plan est évaluée par 

rapport à ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ et aux enjeux environnementaux du territoire, 

identifiés dans ƭΩŞǘŀǘ initial.

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ des incidences négatives du plan ŘΩŀŎǘƛƻƴ font ƭΩƻōƧŜǘ de la 

définition de mesures correctrices sur la base du principe Éviter Réduire 

Compenser (ERC). Les incidences négatives qui disposeraient ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ 

résiduels trop important pour ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ après les propositions ERC, 

sont déclassées du plan ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ afin ǉǳΩŜƭƭŜǎ puissent être retravaillées Si 

aucune solution ƴΩŜǎǘ identifiée pour atténuer les impacts résiduels de 

manière raisonnable, ƭΩŀŎǘƛƻƴ se verra annulée.

Méthodologie
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A venir 
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PRÉAMBULE 

Le territoire de la CC Roumois Seine ǎΩŞǘŜƴŘΣ au sud de la 
Seine, des prairies humides du marais Vernier à ƭΩƻǳŜǎǘΣ 
aux lisières de la forêt ŘΩ9ƭōŜǳŦ à ƭΩŜǎǘ aux prémices du 
plateau du Neubourg au sud. Ce territoire encore 
résolument rural, malgré une pression urbaine de plus en 
plus importante notamment à ƭΩŜǎǘΣ se caractérise par un 
relief changeant, un réseau hydrographique très localisé 
et un habitat éparpillé sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du territoire.

Le paysage évoluant, il est essentiel d'en appréhender les 
mécanismes afin d'anticiper son développement futur.

La diversité des pratiques culturales, des espaces 
forestiers et ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ des milieux habités, 
structurent le paysage, conditionnent les vues, la qualité 
des territoires non bâtis et la perception que ƭΩƻƴ peut en 
avoir.
L'arbre a un intérêt particulier sur ce territoire bordé par 
les forêts (côteau d'Aizier, forêt de Brotonne, forêt de la 
Londe).

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ de cette analyse est de révéler le 
fonctionnement du paysage, ŘΩŜƴ identifier les éléments 
identitaires et les éventuels dysfonctionnements.

/ŀǊǘŜ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ
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/ŀǊǘŜ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ

UN RELIEF CONTRASTÉ 

La zone ŘΩŞǘǳŘŜ est bordée en sa limite nord par les méandres 
de la Seine. Le fleuve marque une limite franche et se 
caractérise par une falaise abrupte qui en marque la limite. Ce 
vaste fleuve ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ série de vallons secs, étroits et 
encaissés, qui ont entaillé le plateau et la falaise pour rejoindre 
le cours ŘΩŜŀǳ. Cette succession de zones en creux vient animer 
le plateau agricole qui ǎΩŞǘŜƴŘ ŘΩŜǎǘ en ouest en suivant 
globalement ƭΩŀȄŜ de la Seine. Au sud de la vallée de ƭΩÉcameaux, 
le relief du plateau est moins chahuté et annonce 
progressivement les paysages plus linéaires de la plaine du 
Neubourg qui ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ au sud de la vallée de ƭΩhƛǎƻƴ. 

Au nord de la vallée de ƭΩhƛǎƻƴΣ le plateau évolue à une altitude 
moyenne de 125 à 140 mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ plus au sud en 
passant ƭΩhƛǎƻƴ le plateau ǎΩŞƭŝǾŜ et culmine à 166 mètres 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ. 

En limites nord-ouest de la zone ŘΩŞǘǳŘŜΣ on retrouve la falaise 
qui se retourne en direction du sud pour marquer la limite 
ŘΩǳƴŜ vaste zone humide, particulièrement linéaire, qui ǎΩŞǘŜƴŘ 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ de la Seine et qui a pour nom le marais 
Vernier. Cette zone linéaire (par son altitude) en point bas, qui 
évolue à une altitude moyenne de 4-5 mètres, contraste très 
fortement avec les vallons encaissés et le plateau adjacent avec 
une différence altimétrique entre le nord-ouest de la zone 
ŘΩŞǘǳŘŜ et le sud-est de 162 mètres.
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marais Vernier la Seine

la Seine

Coupe ouest-Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ [ΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ Ŝǎǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞΦ

Cette coupe ouest-est illustre parfaitement les nombreux soubresauts du relief de la portion nord du 
territoire de la CCRS. En effet, le plateau ondule de manière irrégulière, entrecoupé de petites 
dépressions et de talwegs encaissés. 

Carte de localisation de la coupe ouest-est
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Cette coupe nord-sud, montre un plateau moins mouvementé qui monte progressivement 
vers le sud pour atteindre 166 mètres en limite sud de la CCRS, pour une altitude de 0 
mètre au niveau de la Seine.

Carte de localisation de la coupe nord-sud

la Seine

Coupe ouest-Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ [ΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ Ŝǎǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞΦ
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Les paysages du marais Vernier  
Le marais Vernier se caractérise par un fond plat qui ǎΩŞǘŜƴŘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ de la Seine. On aperçoit à ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-plan la falaise qui borde la zone de marais en sa 
partie sud et qui vient refermer ce paysage si distinctif. La présence de cette bande de relief contribue à isoler cette portion de la zone ŘΩŞǘǳŘŜ des autres 
paysages de la zone ŘΩŞǘǳŘŜ. Le marais vernier prend la forme ŘΩǳƴ amphithéâtre, suivant le méandre abandonné de la Seine. Les paysages y sont découpés en 
lanière concentriques.

Les paysages de plateau  
Le plateau, essentiellement dédié à ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ agricole, se caractérise par de vastes étendues qui ondulent légèrement avant ŘΩşǘǊŜ interrompu par des zones de 
talwegs au relief beaucoup plus appuyé, et qui souvent, ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ végétation arborée qui vient border le parcellaire agricole et refermer le 
paysage.
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LA PLACE ET LE RÔLE DE LA VÉGÉTATION

La végétation est prépondérante dans la perception du paysage 
et dans sa qualité. Le territoire de la CCRS est riche ŘΩǳƴŜ 
végétation variée, héritage ŘΩǳƴ passé rural et agricole encore 
présent, malgré la pression urbaine et ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ des 
réseaux.

La végétation se décline selon plusieurs typologies et formes : 

Å les masses boisées et les forêts qui occupent principalement 
les zones en creux comme les talwegs, les vallons et les 
petites vallées,

Å les bosquets et petits bois qui sont disséminés sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
du plateau et ponctuellement dans les prairies de fond de 
vallée,

Å les haies arbustives ou arborées qui sont implantées en 
accompagnement des villages et des hameaux, des voiries ou 
des prairies pâturées,

Å les vergers, qui sont présents dans les prairies pâturées ou 
dans les fonds de jardin, mais de manière plus aléatoire et 
moins systématique que le réseau de haies.

Carte du couvert végétal
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LES MASSES BOISÉES DEPUIS LE XIXE SIÈCLE

Les masses boisées occupent principalement les zones de relief, 
là où ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ou le pâturage est rendue compliqué par les 
fortes dénivelées. 
La carte dite ŘΩ9ǘŀǘ Major, dressée au XIXE siècle, met en 
évidence la permanence de la plupart des masses boisées 
structurantes du territoire avec des modifications souvent à la 
marge.

Deux évolutions marquantes sont à souligner :

Å la première réside dans la disparition ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 140 hectares 
du bois de La Londe, à ƭΩŜǎǘ de Bourgtheroulde, au profit de 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ

Å la seconde réside dans la densification de la zone du marais 
Vernier avec une végétation dense et arborée beaucoup plus 
importante ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩǳƴŜ centaine ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ. Cette 
densification arborée tend à refermer visuellement cet 
environnement particulier et à cloisonner le paysage, tout en 
augmentant son intérêt environnemental.

/ŀǊǘŜ ŘƛǘŜ ŘΩ9ǘŀǘ aŀƧƻǊ
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EVOLUTION COMPARÉE DES MASSES BOISÉES 1950-2020

Sur la mission de 1950, on peut constater une densité 
nettement moins importante en 1950 ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ce qui 
semble logique compte tenu de ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ naturelle de la 
masse boisée qui grandit et ǎΩŞǇŀƛǎǎƛǘ. [ΩŜȄŜƳǇƭŜ ci-dessus est 
révélateur de ce qui est constaté à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ du territoire.

ÅBien que la forêt de Mauny conserve ses limites, on note la 
présence de deux grandes clairières qui ont fait l'objet de 
coupe d'entretien et de replantation,

ÅPlus au sud, le boisement qui a investi la vallée sèche ǎΩŜǎǘ 
nettement densifié et développé à l'adret. A l'ubac, les 
boisements n'existaient pas dans les années 1950. On 
trouvait des prairies sèches gérées avec des troupeaux de 
moutons. Progressivement, les pentes ont été abandonnées 
et réinvesties par des arbres de hauts jets. Cette évolution ne 
concerne que les portions escarpées et difficiles ŘΩŀŎŎŝǎ du 
territoire,

ÅEnfin, on note la présence de quelques bosquets éparpillés 
sur le plateau qui perdurent depuis le milieu du XXE siècle et 
ponctuellement une pression foncière importante sur les 
lisières boisées.

1950

2020

Photo aérienne de 1950 avec la limite des boisements de 2020.
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DES BOISEMENTS LOCALISÉS

Les masses boisées occupent une part importante dans la 
perception du paysage.

La zone ŘΩŞǘǳŘŜΣ contrairement aux territoires voisins, ne 
compte aucune grande forêt emblématique. Cependant, la 
présence de ces forêts en limite de territoire, imprime 
fortement de leur présence, les paysages à ƭΩƛƴǎǘŀǊ de la forêt 
domaniale de Brotonne qui a investi une des boucles de la 
Seine au nord de la Haye-de-Routot ou encore la forêt 
domaniale de La Londe Rouvray qui ǎΩŞǘŜƴŘ à ƭΩŜǎǘ de la zone 
ŘΩŞǘǳŘŜ et isole les communes du PLUI des zones très 
urbanisées et industrielles localisées dans une autre boucle de 
la Seine, autour de Cléon.

À ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ du territoire, on constate une répartition inégale des 
grandes masses boisées. Elles se concentrent au nord, au nord-
ouest et nord-est sur les falaises qui surplombent la vallée de la 
Seine, le long de la vallée encaissée qui prolonge la forêt de 
Mauny, et enfin plus au sud le long de la vallée de ƭΩhƛǎƻƴ et du 
ruisseau de ƭΩ9ŎŀǉǳŜƭƻƴ. Ici les boisements sont moins étendus 
et ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ en chapelets de bois dont la surface varie ŘΩǳƴŜ 
cinquantaine ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ à plus de 220 hectares pour le bois de 
Bosc Renault.

Pour ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ les boisements sont composés de feuillus -
peuplements de chênes le long du marais Vernier, hêtres et 
charmes le long de ƭΩEcquelon - et quelques poches de conifères 
qui contrastent avec la densité et la permanence de leurs 
aiguilles à ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ des feuillus qui évoluent tout au long de 
ƭΩŀƴƴŞŜ.

La forêt occupe les zones les plus escarpées du territoire. La densité de la lisière arrête 
les vues et limite de manière importante les perceptions éloignées. 

La forêt qui investit les falaises qui surplombent la vallée de la Seine, isolant ainsi du 
fleuve les paysages de plateau.
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DES VUES ORGANISÉES ET STRUCTURÉES PAR LA VÉGÉTATION

La présence des boisements de feuillus ou de conifères joue un rôle 
important dans la perception des paysages et la manière dont 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ peut ƭΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ. De leur présence ou leur absence 
dépendra la qualité des vues et les profondeurs de champ.
La caractéristique majeure de ces plantations réside dans la densité et 
ƭΩŜŦŦŜǘ de masse ǉǳΩŜƭƭŜǎ génèrent. A cela plusieurs explications :

ÅLa composition des formations végétales et leur âge. Les feuillus qui 
composent la plupart des bois et des forêts ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ en plusieurs 
strates de végétaux dont ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ contribue à produire cet effet 
de masse et ŘΩƻǇŀŎƛǘŞ. [ΩŃƎŜ des plantations joue un rôle très 
important, car avec les années chaque arbre ǎΩŞǇŀƛǎǎƛǘΣ se densifie et 
gagne en hauteur ce qui accentue ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ de densité tout en 
occupant une place plus importante dans le paysage. Les parcelles 
de conifères, quant à elles, se distinguent par ƭΩŀōǎŜƴŎŜ de strate 
arbustive ou arborée qui est largement compensée par la densité 
des végétaux, leur couleur très sombre et leur caractère persistant.

ÅLa localisation des peuplements. Le plus souvent les bois et les forêts 
ont investi les secteurs pentus que ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ a progressivement 
abandonnés au profit des terres plus fertiles et accessibles du 
plateau. Leur présence accentue le caractère en creux et renfermé 
de ces portions de territoire à ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ desquelles les vues sont 
rapprochées et cloisonnées. Il en est ainsi dans tous les petits 
vallons qui relient la Seine au plateau. La présence végétale créait 
une sorte de limite très épaisse entre les paysages de la vallée de la 
Seine et les paysages de plateau. Il existe alors très peu de lien entre 
les deux espaces qui ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ chacun à leur manière.

/ΩŜǎǘ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ géographie 
marquée et de boisements denses 
et imposants qui accentue ƭΩƛƳǇŀŎǘΣ 
sur le paysage, de la végétation et 
qui limite les porosités entre les 
différents lieux.

[ŀ ŦƻǊşǘ ŘŜƴǎƛŦƛŜ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜ ƭŜǎ ǾǳŜǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴŜǎ

Route bordée de part et ŘΩŀǳǘǊŜ par de très 
beaux hêtres, arbres emblématiques
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EVOLUTION DE [Ωh//¦t!¢Lhb ET DE LA DENSITÉ DU RÉSEAU DE 
HAIE

Les haies occupent une place prépondérante avec des 
modalités ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ et de densité qui diffèrent en fonction 
des secteurs. Le réseau de haie a considérablement évolué 
depuis le XIXE siècle.

ÅAu XIXE, sur la carte ŘΩ;ǘŀǘΣ on constate une occupation très 
importante aux abords des zones habitées, des maisons 
isolées et des fermes, mais également le long des routes qui 
sont bien souvent bordées de part et ŘΩŀǳǘǊŜ par des haies 
de feuillus.

9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘƛǘŜ ŘΩ9ǘŀǘ aŀƧƻǊΦ
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LÉGENDE

Haie existante en 1950 et disparue en 2020

EVOLUTION DE LA PLACE DE LA HAIE 

Sur la mission aérienne de 1950, par rapport au XIXE, on constate une 
réelle modification du paysage avec la disparition presque systématique 
de ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ des haies qui accompagnaient le réseau routier, en 
particulier dans les zones de plateau. A ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ les haies arbustives ou 
arborées qui bordent les vergers et les zones habitées perdurent. 

Sur la mission de 2020 on constate que les arbres qui encadraient 
ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ que ce soit les villages ou les fermes isolées, existent 
encore ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ dans la plupart des configurations. La différence 
entre les deux époques réside dans la densité des végétaux qui a gagné 
en épaisseur et en hauteur.  Par contre, ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ contemporaine, à 
ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ de ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ancien, ne ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ pas systématiquement 
de végétation. On assiste, en périphérie des grosses bourgades ou à 
proximité des axes structurants, à une modification du paysage qui se 
traduit par ƭΩŀōǎŜƴŎŜ de filtre végétal entre le bâti et le parcellaire 
agricole. Il en est ainsi, par exemple à Bourg Achard avec la zone 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ et les nouveaux lotissements, mais également plus au sud, 
avec les nouveaux lotissements ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ qui empiètent sur le bois 
de Bosc Renoult ou encore Le Thuit Signol sur le plateau agricole.
La disparition des vergers au profit ŘΩǳƴŜ agriculture de grandes 
parcelles dédiées aux céréales et ponctuellement au lin, induit la 
disparition de toutes les haies qui les encadraient.

On assiste progressivement à la disparition de certains  éléments 
identitaires du territoire comme les haies basses qui étaient présentes 
sur le plateau pour cloisonner le parcellaire, ou les haies ŘΩŀǊōǊŜǎ en 
accompagnement de la trame bâtie qui ne sont plus systématiquement 
plantées lors de nouveaux projets.

1950

2020
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LÉGENDE

Réseau de haies

UN RESEAU ENCORE DENSE ET UNE PRÉSENCE REPARTIE SUR 
[Ω9b{9a.[9 DU TERRITOIRE

Le territoire support du PCAET est riche ŘΩǳƴŜ trame végétale 
importante répartie sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du territoire, comme 
ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ la carte ci-contre. 

Le plus souvent constitué ŘΩŀǊōǊŜǎ de haut-jet et plus rarement 
de cépées et ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎΣ le réseau de haies accompagne de 
manière systématique les anciens villages et les fermes isolées. 
Planté pour protéger des vents dominants les constructions et 
les vergers, pour limiter le ruissellement et freiner ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ des 
sols, ce vaste réseau donne au territoire une impression de 
densité malgré un parcellaire agricole relativement lâche et une 
organisation qui tend à cantonner les haies arborées aux abords 
des hameaux, des villages ou des fermes isolées.

Ces arbres, dont certains arrivent à maturité, créaient des 
successions de plans plus ou moins denses qui orientent le 
regard et cadrent les vues. On est alors dans un paysage qui 
semble jouer à cache-cache avec ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ.

La végétation se caractérise par la présence ponctuelle de 
chênes, mais le plus souvent on retrouve du charme, de 
ƭΩŞǊŀōƭŜΣ quelques merisiers et quelques hêtres. Plus rarement 
un conifère, à ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ des haies nouvellement plantées 
autour des maisons et qui sont dans ce cas de figure 
composées de thuyas.
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Effet de porte dans le paysage  
Les haies arborées, plantation emblématique du territoire, peuvent fonctionner comme une porte dans le paysage, comme ici au 
sud de la forêt de Mauny. La densité, le volume et la hauteur de la haie ont un impact visuel fort, qui donne de ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ au 
paysage. 

Présence végétale qui dissimule la trame bâtie  
Les constructions anciennes, et dans une moindre mesure les constructions contemporaines, sont souvent noyées dans une 
épaisse végétation composée principalement de haies arborées. La trame végétale fait ici office ŘΩŞŎǊƛƴ en ƴΩƻŦŦǊŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ vision 
partielle des constructions.
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La haie comme élément identitaire 
La densité et ƭΩƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴŎŜ à proximité de ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ancien des haies arborées est un des éléments identitaires du territoire. De sa 
présence dépend ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ et la densité du paysage.

Effet de densité et de profondeur de champs  
La succession de haies arborées est à ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ grande profondeur de champs avec une ligne ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ dense et foisonnante. 
La succession de ces écrans donnent de ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ au paysage.
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LE VERGER : ÉLÉMENT IDENTITAIRE DU XIXE SIÈCLE

Les vergers de pommes et ponctuellement de poires ont été plantés en pied de coteau sous forme de pré-
verger et en accompagnement de la trame bâtie sur le plateau. 

ÅLa carte ŘΩ9ǘŀǘ Major, illustre le caractère identitaire du verger, au même titre que les haies, dans le 
paysage du XIXE siècle. On les retrouve de manière systématique autour des fermes isolées et à la 
périphérie des villages et des hameaux formant une ceinture verte autour des constructions. Il ƴΩŞǘŀƛǘ 
pas rare ŘΩȅ rencontrer des bovins qui étaient alors utilisés pour entretenir les prairies autour des 
arbres.

9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŘƛǘŜ ŘΩ9ǘŀǘ aŀƧƻǊΦ
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DISPARITION PROGRESSIVE DES VERGERS DEPUIS LA SECONDE 
GUERRE MONDIALE

Entre les années 1950 et ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ le nombre de vergers a 
considérablement diminué. À cela deux raisons principales :

ÅPendant les deux guerres mondiales, ƭΩ;ǘŀǘ achète une part 
importante de la production ŘΩŀƭŎƻƻƭ pour la fabrication des 
explosifs. Ce commerce, qui assurait d'importantes 
débouchées pour l'alcool de cidre, cesse avec la fin des deux 
guerres et la modernisation de l'arsenal.

Å/ΩŜǎǘ à cette époque également que les pouvoirs publics 
mettent en place des mesures pour lutter contre ƭΩŀƭŎƻƻƭƛǎƳŜ 
qui se traduisent par ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ de planter des vergers de 
plus de 20 sujets sans autorisation, par la suppression du 
privilège de bouilleur de cru et par ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ de subvention 
pour ƭΩŀǊǊŀŎƘŀƎŜ des arbres.

Ces mesures ont très largement participé à la disparition de 
ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ des vergers. Avec cette disparition, ŎΩŜǎǘ tout un pan 
du paysage qui est modifié en profondeur. En effet, les vergers 
et les prairies pâturées assuraient la transition entre les secteurs 
urbanisés et les parcelles cultivées.

LÉGENDE

Verger existant en 1950 et disparu en 2020

1950

2020
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UN TERRITOIRE ET QUATRE ENTITÉS DE PAYSAGE

Le territoire de la CC Roumois Seine possède des paysages 
riches et variés. En fonction des paysages, les caractéristiques 
géographiques, ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ humaine, la densité et les 
modalités ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ de la végétation ne sont pas les 
mêmes.

Les entités de paysage correspondent à des portions de 
territoire qui présentent des caractéristiques semblables.

Le territoire est ainsi concerné par quatre entités distinctes :

1. Paysage du marais Vernier et des boucles de la Seine
2. Paysage du Roumois des boucles de la Seine
3. Paysages du Roumois sud
4. Paysages du plateau du Neubourg
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ENTITÉ 1 : PAYSAGE DU MARAIS VERNIER ET DES BOUCLES DE LA 
SEINE

Cette entité correspond à ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ nord-ouest du territoire 
de la CC Roumois Seine et constitue un paysage à part dont les 
éléments structurants sont rares ailleurs dans le territoire. 
La transition avec ƭΩŜƴǘƛǘŞ voisine est marquée par un coteau 
abrupt, surmonté ŘΩǳƴŜ épaisse végétation qui longe la Seine et 
se retourne pour libérer un vaste espace plan et linéaire qui 
abrite un paysage de marais dense dans lequel on retrouve tout 
un réseau de haies et ŘΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ de saules qui cloisonnent le 
paysage.

En pied de coteau, côté marais on retrouve des prairies 
pâturées qui sont ponctuées ŘΩŀǊōǊŜǎ fruitiers et de quelques 
poches ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ. 

Côté Seine, la verticalité du coteau associé à la densité des 
boisements contribue à isoler le fleuve des paysages agricoles 
du plateau voisin. On est ici dans un environnement qui offre 
des vues éloignées mais en permanence cadrées par le coteau 
et la végétation qui ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ.

Si on retrouve certains des éléments identitaires des paysages 
voisins, à ƭΩƛƴǎǘŀǊ des prairies pâturées et des arbres fruitiers, on 
est ici dans un paysage à part qui entretient peu de lien avec le 
plateau agricole.

/ŀǊǘŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ м
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Un paysage spécifique 
Le marais, et son cortège de végétation qui cloisonne ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ est très fortement marqué par le coteau boisé qui le borde et qui 
tend à refermer ƭΩŜǎǇŀŎŜ.

Une large vallée  
[ΩŞǇŀƛǎǎŜ végétation qui borde le fleuve associé à son étendue lui confère un aspect très naturel avec des vues cadrées dans le 
sens de la vallée.
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ENTITÉ 2 : PAYSAGE DU ROUMOIS

La portion nord du plateau du Roumois est très 
largement marquée par les talwegs et petites vallées 
qui partent du plateau pour rejoindre la vallée de la 
Seine. Ces petites vallées souvent encaissées et très 
largement boisées se caractérisent par un paysage 
intimiste dans lequel on retrouve certains des 
éléments emblématiques du bocage tel que des 
vergers et quelques haies taillées qui encadrent les 
herbages. Les boisements qui accompagnent ces 
portions en creux émergent sur le plateau agricole 
créant ainsi une densité plus forte.

L'habitat, éparpillé sur l'ensemble du territoire, a 
connu de grandes évolutions avec la pression 
urbaine. On retrouve ainsi un gros pôle et des plus 
petits pôles qui ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ au détriment du 
parcellaire agricole. Cette pression urbaine se traduit 
souvent par la perte des éléments paysagers 
identitaires du plateau et en particulier les haies 
arborées qui accompagnaient systématiquement les 
nouvelles constructions.

Ce paysage de plateau offre ponctuellement 
quelques très belles vues éloignées sur le paysage 
agricole, avec un horizon rarement vierge de toute 
plantation.

[ΩŀǳǘǊŜ élément marquant du territoire réside dans la 
présence de nombreux pylônes électriques qui 
complexifient un peu plus le paysage.

/ŀǊǘŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ н
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Un paysage résolument agricole  
Le plateau du Roumois offre quelques très beaux panoramas comme ici avec un des derniers moulins à vent encore debout. La 
ligne ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ comme souvent dans ce paysage est ponctuée de quelques plantations et ŘΩŀǊōǊŜǎ de haut jet qui cadrent ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ.

Des petites vallées intimistes  
Le réseau de petites vallées et talwegs qui relie le plateau à la vallée de la Seine, ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ne sont pas entièrement boisées, offre 
un paysage bucolique et intimiste de grande qualité et dans lequel on retrouve tous les éléments identitaires du bocage comme les 
arbres fruitiers et les haies.
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/ŀǊǘŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ о

ENTITÉ 3 : PAYSAGE DU ROUMOIS SUD

Cette entité annonce les paysages beaucoup plus ouverts du 
plateau du Neubourg et constitue un territoire de transition 
entre les paysages tournés et conditionnés par la vallée de la 
Seine et les paysages ouverts ŘΩƻǇŜƴŦƛŜƭŘ caractéristiques du 
sud de département.

La trame végétale reste très présente avec des haies arborées 
denses et épaisses qui conditionnent les vues et animent la 
ligne ŘΩƘƻǊƛȊƻƴΣ néanmoins le parcellaire progressivement 
ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǘ et permet quelques vues très éloignées. Au sud de 
ƭΩŜƴǘƛǘŞΣ on note la présence de la vallée ŘΩ9ŎŀǉǳŜƭƻƴ qui 
ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ de boisements sur les pentes et en lignes de 
crête et ŘΩǳƴ chapelet de bois qui ponctuent le plateau.

On constate également une évolution de ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ avec 
plusieurs pôles satellites de Bourgtheroulde qui exercent une 
réelle pression sur les lisières boisées qui longent la vallée de 
ƭΩ9ŎŀǉǳŜƭƻƴΣ mais aussi de ƭΩhƛǎƻƴ. 
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Un paysage dense et diversifié  
La portion sud du plateau du Roumois est marquée par les reliefs et boisements imposants qui viennent densifier le paysage et 
limiter les vues éloignées.

Un paysage changeant  
La pression urbaine se caractérise par de nouveaux ensembles de logements qui exercent une pression sur la végétation et le 
parcellaire agricole. 
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/ŀǊǘŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ п

ENTITÉ 4 : PAYSAGE DU PLATEAU DU NEUBOURG

Le territoire de Roumois Seine est concerné par une petite 
portion du plateau du Neubourg. 
Le plateau du Neubourg, territoire de grandes cultures, se 
distingue des éléments identitaires du plateau du Roumois 
voisin par l'absence de haie ou de verger. Le parcellaire agricole 
est principalement dédié à la culture extensive et en particulier 
le blé, le colza, la betterave ou le lin. Il en résulte un paysage 
ŘΩƻǇŜƴŦƛŜƭŘΣ très dégagé avec une ligne ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ lointaine.

On est dans un paysage très largement dégagé et agricole, mais 
qui diffère des autres paysages du territoire par la surface des 
parcelles cultivées et par une végétation plus rare.
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Un paysage étendu et ouvert
[Ŝ ǇƭŀǘŜŀǳ Řǳ bŜǳōƻǳǊƎ ƻŦŦǊŜ ŘŜ ōŜƭƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŞƎŀƎŞŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴŜΦ

Un paysage agricole et étendu
En regardant vers le nord et la limite avec le plateau du Roumois, le parcellaire agricole on devine la végétation qui accompagne la 
vallée de ƭΩ9ŎŀǉǳŜƭƻƴ ou de ƭΩhƛǎƻƴ.
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Les monuments historiques inscrits et classés

Plusieurs monuments historiques inscrits et classés occupent 
le territoire autour desquels sont appliqués des périmètres de 
protection de 500 mètres, que l'on appelle Ḻ abords ḻ et 
dans lesquels tous les travaux portant sur un immeuble, bâti 
ou non bâti, sont soumis à l'accord de l'architecte des 
Bâtiments de France (ABF) lorsque cet immeuble est situé 
dans le champ de visibilité du monument historique.

Le territoire de la communauté de communes compte cinq 
périmètres délimités des abords (PDA) sur les communes 
suivantes:
ÅGrand-Bourgtheroulde : pignon de ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ferme 

seigneuriales et église de Saint-Ouen ŘΩInfreville ς PDA du 
22/11/2013

ÅSaint-Ouen-de-Thouberville ς la croix du cimetière ς PDA du 
10/04/2014

ÅSaint-Pierre du Bosguerard ς la croix du cimetière ς PDA du 
22/11/2013

ÅLe Thuit-de-ƭΩhƛǎƻƴ ς la croix du cimetière ς PDA du 
17/06/2015

ÅLa Trinite de Thouberville ς la croix du cimetière de Saint-
Ouen de Thouberville ς PDA du 16/07/2014

L'inscription ou le classement d'un site a pour objectif la 
préservation d'un paysage naturel ou bâti, quelle que soit son 
étendue. La Communauté de communes Roumois Seine est 
concernée par 9 sites inscrits et 22 sites classés.

Paysage  et  patrimoine  de la CC Roumois  Seine  

Source : DREAL Normandie  2020
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Les fiches du patrimoine du bâti protégé

Pour ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des bâtiments de France 
répertorié sur le territoire, une fiche détaillée 
présentant le ou les monuments classés ainsi 
que leurs descriptifs et leurs périmètres de 
protection a été réalisée par ƭΩ¦ƴƛǘŞ 
Départementale de ƭΩ!ǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ et du 
Patrimoine de ƭΩ9ǳǊŜ (DRAC Normandie). 
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LE PATRIMOINE BÂTI NON PROTÉGÉ MAIS IDENTIFIÉ

Le territoire est riche ŘΩǳƴ patrimoine bâti façonné au fil de ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ et des 
traditions.
La connaissance est un prérequis indispensable pour mettre en place une 
stratégie de valorisation et de protection du patrimoine sur le territoire. 
Cette identification des éléments patrimoniaux remarquables et propres au 
territoire peut notamment permettre :
- ŘΩŀǎǎŜƻƛǊ la promotion touristique (création de chemins de randonnées 

thématiques, stratégie de communication commune, mettre à disposition 
de tout public un outil scientifique et pédagogique) ;

- 5ΩŀǇǇƻǊǘŜǊ un outil ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ concret aux différentes collectivités ;
- 5ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ les éléments menacés. 

Le Parc Naturel Régional (PNR) des Boucles de Seine Normande a engagé 
auprès de plusieurs communes des inventaires croisés du patrimoine, 
notamment sur les communes de Honguemare-Guénouville, Barneville-sur-
Seine, Le Landin, Hauville, La Haye-de-Routot. Ces inventaires croisés 
fournissent une base de connaissances pour travailler sur les éléments à 
protéger dans le cadre du PLUi. 

Une opération ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ croisé du patrimoine est prévue sur le territoire sur 
la période 2021-2023 concernant les communes membres du parc. Les 
éléments, une fois produit, pourront ainsi alimenter les éléments du PLUi. 

Exemple ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ croisé du 
patrimoine réalisé sur des communes 
membres du PNR
Source : PNR ς Porter à information
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LE PATRIMOINE BÂTI NON PROTÉGÉ MAIS IDENTIFIÉ

En complément des travaux menés par le PNR, un travail de 
recensement du patrimoine est également mené par la direction 
régionale des affaires culturelles de Normandie (DRAC). 

Les éléments recensés sont ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ non protégés au titre des 
Monuments Historiques et mériteraient donc une protection dans le 
cadre du PLUi via la mobilisation de ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ L.151-19 ou de ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 
L,151-23 du Code de ƭΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ

La liste est continuellement complétée et atteint ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ près de 
400 éléments (prieurés, églises désaffectées, châteaux, manoirs, 
colombiers, fortifications, monuments funéraires, patrimoine militaire, 
patrimoine végétal, Χ). 

Les prescriptions spécifiques pouvant ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ sur les éléments 
recensés peuvent être les suivantes :
1) Pour tous les édifices : pas de démolition, pas ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ de 

matériaux nouveaux qui mettent en péril ƭΩŀǳǘƘŜƴǘƛŎƛǘŞ et ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ 
de ƭΩŞŘƛŦƛŎŜΣ respect des matériaux ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ Χ) ;

2) Pour les châteaux, parcs et jardins : pas de divisions parcellaires ;
3) Monuments funéraires : pas de démolition, préservation et mise en 

valeur de ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ;
4) Pour les arbres remarquables : pas ŘΩŀōŀǘǘŀƎŜ. 

Source : plate-forme interactive de consultation du patrimoine 
recensé sur le territoire Roumois Seine
https://www.google.com/maps/d/edit?mid=142eCsqIInvcyK4Qq_
7sH4MCZR3RvalCi&usp=sharing
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Le climat

Situation du climat en Haute-Normandie
[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ des températures moyennes annuelles en Haute-Normandie montre un 
net réchauffement depuis 1959. Sur la période 1959-2009, la tendance observée sur 
les températures moyennes annuelles est de +0,3° C par décennie.

Les trois années les plus chaudes depuis 1959 en Haute-Normandie, 2014, 2018 et 
2020, ont été observées au XXIe siècle. Les émissions de gaz à effet de serre en 
augmentation ces dernières années à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ planétaire accentuant le phénomène 
de dérèglement climatique et donc le réchauffement global de la Terre.  

Le climat actuel sur le territoire
Comme ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ de la Normandie, le territoire de la Communauté de communes 
bénéficie ŘΩǳƴ climat tempéré océanique en raison des masses ŘΩŀƛǊ en provenance 
majoritairement de ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ. Si trois grands types de climats se distinguent à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ de la région, la CCRS connaît un climat relativement homogène, dit « 
contrasté des collines», moins directement soumis aux flux océaniques que le Pays 
de Bray ou le Bocage normand, mais connaissant toutefois des précipitations assez 
marquées en raison des reliefs collinaires qui favorisent leur formation. 

La station météorologique la plus proche du territoire étudié est celle de Rouen-
Boos, commune située à ƭΩŜǎǘ du territoire de la Communauté de communes, à 28 
km de Bourg-Achard.

Cette station reste relativement proche géographiquement, même si aucune station 
météorologique ne se localise strictement sur le périmètre du de la CCRS, les valeurs 
météorologiques enregistrées à Rouen-Boos peuvent être appliquées au territoire 
étudié et se révèlent une source de données cohérente. Lorsque les résultats de 
cette station ne sont pas disponibles, la station la plus proche est privilégiée. 

Localisée à 151 m ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ cette station présente une période d'observation 
statistique de 1981 à 2010. [ΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ des évènements records s'étale quant à 
lui sur la période allant de 1991 à 2020.



PCAET CCRS Décembre 2024
46

9ǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ

 
03

Le climat

Les précipitations en Haute-Normandie 

En Haute-Normandie, les précipitations annuelles présentent une légère 
augmentation depuis 1961. Elles sont caractérisées par une grande variabilité 
ŘΩǳƴŜ année sur ƭΩŀǳǘǊŜ. 
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Le climat

Les journées chaudes et les vagues de chaleur en Haute-Normandie

Le nombre annuel de journées chaudes (températures maximales 
supérieures à 25° C) est très variable ŘΩǳƴŜ année sur ƭΩŀǳǘǊŜ.

Sur la période 1959-2009, on constate en moyenne en Haute-Normandie 
une augmentation de l'ordre d'une journée chaude par décennie sur la côte. 
Dans l'intérieur des terres, l'augmentation est plus marquée, de l'ordre de 2 
à 3 jours par décennie.

Les vagues de chaleur recensées depuis 1947 en Haute-Normandie ont été 
sensiblement plus nombreuses au cours des dernières décennies.
Les canicules observées du 3 au 14 août 2003 et du 23 juin au 7 juillet 1976 
sont les plus sévères (taille des bulles) survenues sur la région. Mais ŎΩŜǎǘ 
durant ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ du 23 au 26 juillet 2019 ǉǳΩŀ été observée la journée la plus 
chaude depuis 1947.

Les jours de gel et les vagues de froid en Haute-Normandie

En Haute-Normandie, le nombre annuel de jours de gel est très variable ŘΩǳƴŜ 
année sur ƭΩŀǳǘǊŜ mais aussi selon les secteurs : les gelées sont en effet 
beaucoup moins fréquentes sur le littoral.
Sur l'ensemble de la période 1961-2010, on constate une diminution du nombre 
de jours de gel (environ 2 à 4 jours de gel par décennie) aussi bien dans 
l'intérieur des terres que sur le littoral.

2014 et 2020 sont les années les moins gélives observées sur la région depuis 
1959. Les vagues de froid recensées depuis 1947 en Haute-Normandie ont été 
sensiblement moins nombreuses au cours des dernières décennies.
Cette évolution est encore plus marquée depuis le début du XXIe siècle, les 
épisodes devenant progressivement moins intenses (indicateur de température) 
et moins sévères (taille des bulles). Ainsi, les cinq vagues de froid les plus 
intenses et les cinq les plus sévères se sont produites avant 2000.

La vague de froid observée du 7 janvier au 6 février 1963 est de loin la plus 
sévère survenue sur la région. Mais ŎΩŜǎǘ toutefois durant les épisodes du 5 au 
19 janvier 1985 et du 24 janvier au 7 février 1954 ǉǳΩƻƴǘ été observées les 
journées les plus froides depuis 1947.
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Le climat

Les tempêtes en Haute-Normandie

Le nombre de tempêtes ayant affecté la région Haute-Normandie est très variable 
ŘΩǳƴŜ année sur ƭΩŀǳǘǊŜ.
Sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ de la période, on observe une tendance à la baisse significative du 
nombre de tempêtes affectant la région mais sans lien établi avec le changement 
climatique.

Le vent sur le territoire de la CCRS

Le nombre moyen de jours avec rafales est de 52,6. Les mois de février et 
de mai présentent, en moyenne, des rafales maximales de 183,3 km/h, 
celui de décembre de 140,4 km/h.
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Une faible évolution constatée de ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ des sols au cours des années 
depuis 1960

La comparaison du cycle annuel ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ du sol entre les périodes de 
référence climatique 1961-1990 et 1981-2010 en Haute-Normandie ne 
montre pas ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ particulière en moyenne sur ƭΩŀƴƴŞŜ avec une 
petite baisse le printemps et ƭΩŞǘŞ et une légère hausse en automne.

On note que les événements récents de sécheresse de 2011 
correspondent aux records de sol sec depuis 1959 pour les mois de mai.

Peu ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ des sécheresses des sols

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ du pourcentage annuel de la surface touchée par la sécheresse 
des sols depuis 1959 permet ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ les années ayant connu les 
événements les plus sévères comme 1990 et 1976.
[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ de la moyenne décennale ne montre pas à ce jour 
ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ nette de la surface des sécheresses.




